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rang, ne permet-pas de oniserv.r tout .ce produit dans
les caes. Si danië e'ad 'la'.vente n'est paa sufflsinte,
et.qu'il:fsille'î tout prix.conserver:le produit, on eét
obligé d confectionner .des silos- particuliers en de
hor0 des bàtiments. Ces silos. reeoivent:des -disposi-
tions diverses, suivant les exigences de la localité.

Dans quolques endroits, on choisit un terrain sec;
on y fait une tranchée.de lpied de large.sur.une lon-
gueur indéterminée,en: on y dépose-les choux la tête
en bas. On pratique ensuite une seconde tranchée tout
auprès et parallèle i. laipremière. et on y. dépo'e une
seconde rangée ; la terrede cette seconde rangée sert
à recouvrir les choux de la première. Puis on pratique
une troisième tranchée. on y rejetant la terre sur la
seconde rangée,. et ainsi de suite jusqu'à ce ju'toute
la réeolte soit placée. Les-chôux. ne sont pas serrés
lestuns contre les autres, :et' tant que-la température
n'est·pas ·trop basse -on laisse l'air arriver par les ex
trémités des excavations. Quand les froide sont arri
vés, ou bouche ce ouvertures au moyen, d'un ·bon
paillis.

Ailleurs, et surtout dans les terrains argileux où
l'on craint l'humidité, le fond des tranchées doit ôtre
garni de branchages. sur lesquels ou place les choux.

Certaines: espèces:de chôix et particulièrement les
choux de Milan et les choux-fieurs' sont d'une conser-
vation si difficile que le moyen quO nous venons d'in
diquer est insuffisant.

On réussit jusqu'à un certain point en empêchant
tout contact des choux avec le sol. Pour.eela on les
suspend dans une bonne cave, en ayant soin d'aérer,
la cave quand la température n'est pas tiop froide.
Danscette position ils subissent une certaine altéra-
tion, mais ils reprennent assez facilement leurs ca-
ractères primitifs en les faisant tremper^dans l'eau
quelques heures avànt de s'en servir. Quant aux choux-
fleurs, avant do les suspendre, -on doit avoir soin de
les débarrasser de toutes leurs grandes feuilles exté-
rieures. On peut ainsi conserver des choux pommés
et des choux fleurs depuis .let mois de novembre jus
qu'ùu mois d'avril'; c'est la plus longue conservation.
a laquelle on peut atteindre, mais -elle ne se fait ja-
mais sans une altération 'quelconque :des feuilles&ez-
térieures. Pour prévenir cette altération, note clmat
nois procure un moyen pa'rfait que voici: Lorsque la
neige a atteint une épaisseur suisante, on enneige
leschoux'; ils- gèlent et se conservent parfaitement
jusqu'au dégel. Quand on doit se servir de:ces choux
gelés, on retire do la neige la quantité dè.choux'dont
on a besoin immédiatemnent, on placé les 'ponmes dadas
un ase d'eau froide, et elles dégèlent sans subir d'al-
teration. sensible. ;

: RANDE CIBOULE OU OIGNON D'HlIVER. Cetto~plante,
assez commune dans nos jardin,: est vivace; On ne là
cultive généralement que comme plantebisannuelle,'
c'.st , dir qu'on larrache ,et qu'on lui fait'produire
des s' dè la sconde'an née. L'oignon d'hiver

pousse par'touffo et ses bulbes ressOmbleu't beaïcoup
à déjeunes oignons qui ne veulent pas touriier, Cette

pènt e n'o tndiiile"ni.,sur le c-hoix1 ni' sur celui du
climat ni' si. écluUl d errai', cpenidànt elle donrie
:.es meilleurs produits dans les.terres· légères et riches,
et sousun climat tempéré.

. On lî sème généralemnt à deux époques differen tes:
lareère dlap jo courant do mai, et la secondo en

juill*èt:. 'C e na t il sr ai trèsava ntageux de semer
1'bignon-d'hiver tons les quinze jours entre les deux.
extrêmes que nous venons d'indiqnor.
"Dans le mois ·de septembre, on transplaite la

rande ciboule n' pÏa aùt E'ddux 'ignons d.ans le
nmème trou, espaçant les. trus à six 'pouces. On'y
gug-nerait 'à faire cette transplantation sous, le rap.
port de'la'gosseur des bulbes etquant à la perfection
'des senienes 't

Pendantl'hiver, la plante ne demande aucun abri,
ar elle résiste aux froids-les 'plus intenses. Il est vrai

que.les tiges gèlent,' mais les bulbes iestent parfaite-
ment intacts et'sont prêts à repousser au:pritemps
suivan-t aus itèt-que la température s'et élcvéò.

Le plus: grâind.avantage que l'on- retire de cette.
plante,: c'est de pouvoir se procurer très à bonne heure
au printemps de. bons oignons' avant même que les
a-utr.es espèces de la mm·e famille aient commencé à
végéter.

Pendant'le cours de la végétation l'oignon d'hiver
ne ..denande que peu de soins, quelques sarclage'do.
temps à autre .et des arrosages lorsque la tempéra-
ture esti la sécheresse...

Il existe une grande variété d'oignons d'hiver ap-
pelée " grande ciboule -vivace, " qui végète à peu
près de la même 'ninière que la précédente et atteint
la hauteur d'un pied' environ, mais elle ne produit pas
dé graines. On la uultiplie en éclatan't ses touffes.
Elle a d'ailleurs.les mmées.usages, lesquels consistoï't
à servir d'assaisonnement aux soupes et aux potagers.
Cette dernière variété se cultive ordinairement comme
bordure aux plate-bandes.- (A suivre.)

Le goemon biphosphaté

Nous avoue parlé mardi, de la préparation de varech ou go-
ëmon à base de phosphate inportée par le département de
1'Agriculture de Québec. Nous aurions dû dire tout d'abord'
que cet engrais artificiel a été jugé par les agroromes ut les
chimistes les plus autorisés comme un des plus ellicaces qui
existent au inonde ainsi que les rapports do l'oposition du
Mans, de 18S0, en i'nt foi.

Voici quelques indications sur son emploi qui seront utiles
au lecteur:
Pour les betteraves à sucro.... .......- 900 % 1000 1lbs l'arpent
Pour le tabac..................... 1200 à 1500 "
Pour les patates, betteraves A vache,

chloux, natvetq, carottes, panais, et
plantes sarclées oe général ......... 700 à 900

'Pour les céréales, orge, avoine, sarra-
zii etc....... - --................... 400 à 500

Sus les prairies et les pâturages.,...... 400. à 500 "

Le goémon biphosphat6 est un engrais conplet. Il peut ce-
pendant avoir:des préférences pour telle piante, plutôt quo
pour telle autre, ete; comme tous les engrais chiiques, il a
ses préférences, luant au sol. Son -action est beauconp, plus
considérable dans certains terrains que dans d'autres, et uno
série d'expériences, faites et répétées dans toute la province de'
Québec et comparées cusuite, donnera A ce. sujet des indica-
tions précieuses que nous n'avons pas encoro aujourd'hui.

:l ne faut pais oublier qu'on Europe, il a fallu plusieurs an-
nées d'essais et de tator.oments, quand il s'est agi de l'appli-
cation.des engrais chimiques, et que ceux-cl ont ou, aut début,
des adversaires acharnés. Les préjugés ont dispara aujourd'hui;
les propriétés do ces engrnis sont mieux connues, et ou on uni-
ploie (les quîiîtités immnmîuimses, au grand avantage du l'agni-
culture. "

Nonts avons-maus la province do Qaébee la matière première
eu l'engr'aisä ort6 par le Goiuverniemnet: di goUmon.ion

varech en abondance et des eisemnts do phosphate d'inio i-
menge richesse, Nous avons one chez nous tout ce qu'il faut


